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LES TROIS COMBATS DE JÉSUS 

Avez-vous bien saisi que Jésus est poussé au désert par 
l’Esprit Saint et non par le Satan. Et c’est rempli de l’Esprit 
Saint qu’il va affronter le Prince du mal. Il l’affronte évidem-
ment pour le vaincre. Mais pas uniquement. Jésus entreprend 
trois combats. 

Le premier combat, c’est contre le Malin Lui-même.  Si Jésus, 
Fils d’Israël et Fils de Dieu reste 40 jours au désert, c’est pour 
reprendre le symbole des 40 années d’errance du peuple 
hébreu. Jésus récapitule l’histoire d’Israël pour en faire 
l’histoire d’un vainqueur là où le peuple a d’abord expéri-
menté un échec. Et l’arme de sa victoire, c’est la Parole de 
Dieu. Jésus cite trois fois l’Ecriture Sainte, le Deutéronome. 
La fidélité à la Parole fait du tenté un vainqueur. (Quelle place 
a la Parole de Dieu dans ma vie chrétienne ?) 

Le deuxième combat, c’est contre la mort. Vous pourrez relire 
ces trois tentations en pensant à la Sainte Cène (1ère tentation 
sur le pain), au Golgotha (2ème tentation : « jette-toi en bas » à 
lire en parallèle avec « descends de la croix » ) et à la Résur-
rection ( 3ème tentation sur le pouvoir royal, que Jésus recevra 
par la victoire donnée par son Père et non en se prosternant 
devant le Malin). 

Jésus ne meurt pas au terme de ces tentations parce qu’il doit 
d’abord semer la Parole, fonder l’Église, et monter sur la 
Croix. Alors, tout sera accompli. Le désert est une préparation, 
Pâques, un accomplissement. (Quelle place est ce que je 
donne à la liturgie dans ma vie chrétienne ?) 

Et le troisième combat de Jésus c’est pour nous. Que Jésus soit 
vainqueur du mal et de la mort est l’acte de foi majeur du 
disciple. Et sa conséquence première, c’est d’oser dire que 
Jésus gagne ce combat pour lui, disciple. Pouvoir vaincre le 
mal, dans notre vie quotidienne n’est pas d’abord un acte de 
vertu ou de morale.  C’est premièrement un acte de foi.  Jésus 
est tenté non pas parce qu’il aurait pu « craquer », mais pour 
que nous soyons vainqueurs.  Par Lui.  C’est sûr, nous faisons 
tous des péchés (au contraire de Jésus).  La foi, ce n’est pas ne 
pas pécher.  C’est reconnaître le seul vainqueur du péché et lui 
dire « sois vainqueur, là où je suis vaincu ».  (Quelle place 
tient le sacrement du pardon, ce sacrement de Résurrection 
dans ma vie chrétienne ? » 

Père Philippe Marsset 
 

 
 

Aujourd’hui 

� Première catéchèse sur le baptême, 
l’Eucharistie  et la Confirmation 
pour les enfants qui demandent ces 
sacrements. Ils seront accompagnés de 
leurs parents.  À la crypte à 10h.  

� Puis messe des familles à 11h30. 

� Partage de la Parole de Dieu à 
16h30, comme chaque dimanche de 
Carême. 

� Adoration du Saint Sacrement à 
17h30, comme chaque dimanche de 
Carême. 

� 19h45 Dîner-Rencontre BXVI au 
36 rue Hermel, 1er étage. Nous conti-
nuons à lire l’encyclique « Lumen  
Fidei » du pape François,  les n° 46-49.  
Contact : Anne (06 84 78 01 54). 

�  À la cathédrale Notre-Dame, 
conférence de Carême, à 16h30 : 
« L’homme, un être appelé » par Mgr 
de Dinechin. 
 



 
Vie de l'Église, vie de la paroisse

Mercredi 12 

� Messe de l’aube à 7h30 dans la Crypte. Entrée rue 
Aimé Lavy.  

� 20h30 dans la crypte Sainte Thérèse, groupe de 
prière ignacienne.  

Jeudi 13 

� 18h-19h, prière d’adoration silencieuse. 

� Groupe de prière « Ruah » à 20h30 dans la Crypte.  
Prière de guérison et de louange. 

Vendredi 14 

� 12h30-14h, adoration du Saint Sacrement 

� 18h, dans l’église, Chemin de Croix comme chaque 
vendredi de Carême. 

� 18h30, préparation à la Confirmation des jeunes 
de l’aumônerie, au 36 rue Hermel. 

� Prière de la Communauté Ivoirienne à 19h30, dans la 
Crypte. 

Samedi 15 

� 9h Office des Laudes dans la chapelle de la Vierge 
(chaque samedi de Carême). 

� 10h-11h30, Rencontre des fiancés et des jeunes 
parents qui demandent baptême ou mariage, au 36 rue 
Hermel, (2ème rencontre). 

Dimanche 16 

Le Père Jaffray célèbrera une messe d’action de 
grâce pour ses 70 ans d’ordination : à Saint Louis en 
l’Ile, à 11h.  (Vous pouvez aussi lui écrire. 4 rue du 
Cloître Notre-Dame – 75004 Paris.) 

____________ 

Un moyen de prier ou même d’évangéliser pendant ce 
Carême : Fin mars, trois fois la même comédie 
musicale sur « Mère Térésa » sera jouée au 36 rue 
Hermel.  Samedi 29 à 16h00 et 20h30 et dimanche à 
14h30. 50 lycéens viennent la jouer chez nous. Ils 
participeront à notre messe ce week-end là.  Réservez 
votre billet sur : www.mereteresa-lespectacle.fr   Vous 
pourrez aussi acheter les billets le jour même dans la 
mesure des places disponibles. 

MESSAGE DE CARÊME DU PAPE FRANÇOIS : 
« LA PAUVRETÉ DU CHRIST EST LA PLUS 
GRANDE RICHESSE » 

Dans son message de Carême 2014, le pape François 
invite les chrétiens à contempler la pauvreté du Christ 
et à voir dans les pauvres le visage du Christ. « En les 
aimant et en les aidant, nous aimons et servons le 
Christ », déclare-t-il. Il attire également l’attention des 
chrétiens sur la misère morale et la misère spiri-
tuelle, « qui nous frappe lorsque nous nous éloignons 
de Dieu et refusons son amour ». « L’Évangile est 
l’antidote véritable contre la misère spirituelle », 
ajoute-t-il. 

Extraits :    
«  Dieu ne se révèle pas par les moyens de la puissance 
et de la richesse du monde, mais par ceux de la fai-
blesse et la pauvreté : « Lui qui est riche, il est devenu 
pauvre à cause de vous…» Le Christ, le Fils éternel de 
Dieu, qui est l’égal du Père en puissance et en gloire, 
s’est fait pauvre ; il est descendu parmi nous, il s’est 
fait proche de chacun de nous, il s’est dépouillé, 
« vidé », pour nous devenir semblable en tout (cf. Ph 2, 
7 ; He 4, 15). Quel grand mystère que celui de 
l’Incarnation de Dieu ! 

C’est l’amour divin qui en est la cause, un amour qui 
est grâce, générosité, désir d’être proche et qui n’hésite 
pas à se donner, à se sacrifier pour ses créatures bien-
aimées. La charité, l’amour, signifient partager en tout 
le sort du bien-aimé. L’amour rend semblable, il crée 
une égalité, il abat les murs et les distances. C’est ce 
qu’a fait Dieu pour nous. […] 

Nous sommes frappés par le fait que l’Apôtre nous dise 
que nous avons été libérés, non pas grâce à la richesse 
du Christ, mais par sa pauvreté. Pourtant saint Paul 
connaît bien « la richesse insondable du Christ » (Ep 3, 
8) « établi héritier de toutes choses » (He 1, 2). […] 

Il est riche comme est riche un enfant qui se sent aimé 
et qui aime ses parents et ne doute pas un seul instant 
de leur amour et de leur tendresse. La richesse de Jésus, 
c’est d’être le Fils ; sa relation unique avec le Père est 
la prérogative souveraine de ce Messie pauvre. Lorsque 
Jésus nous invite à porter son « joug qui est doux », il 
nous invite à nous enrichir de cette « riche pau-
vreté » et de cette « pauvre richesse » qui sont les 
siennes, à partager avec lui son Esprit filial et fraternel, 
à devenir des fils dans le Fils, des frères dans le Frère 
premier-né (cf. Rm 8, 29). 

On a dit qu’il n’y a qu’une seule tristesse, c’est celle de 
ne pas être des saints (Léon Bloy) ; nous pourrions 
également dire qu’il n’y a qu’une seule vraie misère, 
c’est celle de ne pas vivre en enfants de Dieu et en 
frères du Christ. […] 

À l’exemple de notre Maître, nous les chrétiens, nous 
sommes appelés à regarder la misère de nos frères, à la 
toucher, à la prendre sur nous et à œuvrer concrètement 
pour la soulager. La misère ne coïncide pas avec la 
pauvreté ; la misère est la pauvreté sans confiance, sans 
solidarité, sans espérance. Nous pouvons distinguer 
trois types de misère : la misère matérielle, la misère 
morale et la misère spirituelle. […] 

 Chers frères et sœurs, que ce temps de Carême trouve 
toute l’Église disposée et prête à témoigner du message 
évangélique à tous ceux qui sont dans la misère ma-
térielle, morale et spirituelle ; message qui se résume 
dans l’annonce de l’amour du Père miséricordieux, prêt 
à embrasser toute personne, dans le Christ. Nous ne 
pourrons le faire que dans la mesure où nous serons 
conformés au Christ, lui qui s’est fait pauvre et qui 
nous a enrichis par sa pauvreté. Le Carême est un 
temps propice pour se dépouiller ; et il serait bon de 
nous demander de quoi nous pouvons nous priver, afin 
d’aider et d’enrichir les autres avec notre pauvreté. 
N’oublions pas que la vraie pauvreté fait mal : un 
dépouillement sans cette dimension pénitentielle ne 
vaudrait pas grand-chose. Je me méfie de l’aumône qui 
ne coûte rien et qui ne fait pas mal. » 

 


